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« Chacun est libre de penser ce qu’il veut,

	sauf si ce qu’il pense est le fruit d’un implant. » 

	Amel Bakkar

	 


Prologue

	Dans un monde où les nations ont disparu, la Digital Angel a permis à chacun de trouver sa place au sein de la nouvelle civilisation de « Mu Aréa ». Toute coutume, toute tradition, est tombée dans l’oubli. L’homme est et ne vit que grâce à la nouvelle technologie du Guide. 

	 


Chapitre I

	Canal Channel

	Constellation Aréa

	5 umos

	 

	Tout a été décidé et pensé depuis longtemps sur Mu Aréa.

	De Sidharéa à Moonville, tout signe d’appartenance ou rattachement à un groupe a été rompu.

	Depuis que le Guide s’est installé dans le royaume, les distinctions ostentatoires n’existent plus. Chacun des membres de la communauté a appris à se détacher rapidement de ses appartenances et s’est aligné à la même longueur d’onde proposée : une nouvelle loi créée pour faciliter les échanges.

	Aujourd’hui, la télépathie pratiquée est devenue essentielle et primordiale dans la vie de chacun, chacune, et ce tous les jours. La parole est devenue denrée rare, uniquement réservée aux partisans de la seconde caste, sujets aux conversations secrets défense.

	Cette règle mise en place, ce premier filtre permet de remettre de l’ordre dans la population et d’identifier tout de suite à quel ordre appartenait chaque membre de la communauté.

	C’est toujours pareil.

	À chaque lever du soleil, le vieil homme reçoit systématiquement des visites imprévues. Une question. Un désaccord. Une requête. Toujours le même fond, même si au fil du temps les visites sont totalement différentes les unes des autres.

	Cette fois-ci, il sent sa présence : celle, dans l’entrebâillement de la porte, de son jeune second qui blêmit. Alors, il se retient quelques secondes avant de faire entrer son visiteur.

	Il retarde toujours la rencontre, parce qu’il n’a pas vraiment envie d’écouter des plaintes de bon matin, de discuter une fois de plus de la décision du moment, de la nouvelle loi qu’il vient de mettre en application. Tout simplement, parce qu’il sait intérieurement que s’aligner à l’autre va fatalement déborder et apporter des questions inévitables et sans issue.

	C’est comme ça, pense-t-il. On gouverne une communauté du mieux que l’on peut, et il y a toujours dans le lot une âme qui n’est pas reconnaissante du bien-être qu’on essaie d’instaurer et de leur procurer. Des lois votées à l’unanimité, par les gouvernants que j’ai choisis, mais qui ne sont que rarement acceptées et entendues par ceux sur le terrain…

	
	— Voyons, voir… souffle-t-il tout en prenant ses gélules organiques transmises par le Pr. Sodhort. Encore un qui vient se plaindre à ma porte ?



	Le jeune second lui annonce discrètement à l’oreille l’arrivée de M. Appleton :

	
	— Il demande à vous voir. 

	— Quelles sont ses raisons ?

	— Je l’ignore, Guide. Il semble déterminé et précise que son annonce risque de changer le cours de l’histoire. Il a des choses à vous révéler. C’est le premier qui a l’air aussi sûr de lui, Guide. 

	— Une première !

	— Un des membres du conseil qui reconnaîtra la qualité du temps que vous lui accorderez.

	— Faites-le entrer ! Et veillez à ce que personne ne vienne perturber notre entrevue. 

	— Tout de suite ?

	— Qu’il entre… Qu’il entre… Mais, amenez-moi avant son IDN (identité numérique) ; que je sache à qui j’ai affaire.  

	— Bien, Guide.



	 

	Sir Kadjipur, que tout le monde appelle habituellement « Guide », a rencontré son jeune second lors d’une expédition à Moonville, qui, à l’époque, a été longue et riche en rencontres sur le terrain. 

	Kadjipur n’était à l’époque encore qu’un jeune enfant, découvrant la vie ; quelqu’un dont le destin l’a forcé du jour au lendemain à devenir adulte et à prendre conscience des responsabilités qui lui incombaient : un royaume à diriger, une population à maintenir et à réadapter sous sa coupelle, un flambeau difficile à reprendre après plusieurs années de règne de son père défunt.

	La tradition veut que le premier fils suive les traces de son père, le plus rapidement possible, afin d’empêcher toute tentative réactionnaire, et ce quel que soit son âge. 

	Les présidents du conseil lui ont donc recommandé, dans les heures qui ont suivi, de se présenter dans chaque dôme afin que chacun prenne conscience que l’œil dirigeant et protecteur continue d’exister et porte un fort intérêt au bien-être de chacun.

	Elijah, ce jeune second, fait partie de cette majorité des initiés qui arrive lors de son sommeil. Il a quitté son enveloppe corporelle depuis peu, et fait ce que l’on appelle des sorties de corps. Il sent donc tout ce qui se passe, du monde visible au monde invisible. Il sera d’ailleurs un des initiateurs et alliés du mouvement révolutionnaire. 

	Kadjipur a choisi de prendre sa place au sein de la communauté pour préserver et protéger l’ensemble du travail que son père avait créé. Beaucoup savent que ce n’est pas simple depuis les difficultés que la vie lui a imposées : la perte de ses parents dans un accident entre autres. Il continue à avancer, malgré tout. 

	Quant à Elijah, c’est un enfant livré à lui-même qui n’a besoin que d’une seule chose : de reconnaissance. Qu’on le prenne sous son aile et qu’on lui accorde confiance pour qu’il se prête au service d’autrui sans réclamations est vraiment moteur pour lui. Un enfant qui deviendra une grande âme, si on lui donne la chance de s’ouvrir… Une aubaine pour le Guide.

	
	— Entre, mon ami. Viens donc. 

	— Merci, Guide.

	— Syllar Sullivan Appleton, c’est bien ça ?

	— Hmmm, oui. 

	— Fils de John et Sarah Meredith Appleton.

	— Oui, Guide.

	— Tes parents étaient de grands précurseurs dans les domaines de la chimie et de la psychiatrie. Deux mondes parallèles pour notre évolution mentale, mais diamétralement opposés. Des gens dévoués à la science. Je les ai bien connus. Mais, je suppose que tu n’es pas venu ici pour entendre parler de tes parents, n’est-ce pas ? Alors, je t’écoute.

	— Eh bien, il y a tellement de choses que je ne sais pas par quel bout commencer.

	— Allons, allons, pas de manières, Syllar. Mon jeune second m’a précisé que cela semblait urgent et que tes idées étaient bien claires. Alors, allons-y. Je t’écoute, mon ami. Dis ce qui te vient en bouche… Je me chargerai de reconstituer le puzzle. 

	— Le problème, c’est qu’au plus j’y pense, au plus cela devient compliqué à résoudre… seul.

	— Je sens qu’un conseil ne sera pas de trop.

	— Euh… voilà, ce sont mes travaux en cours qui me tracassent…

	— Un investissement ?

	— Non. Au tout début de mon mandat, j’étais persuadé que mes idées scientifiques pourraient un jour porter leurs fruits. J’ai donc mis en place un laboratoire d’expérimentation pour mettre en application tous mes projets.

	— Monsieur Appleton, il est difficile de vous suivre… De quels projets s’agit-il ? Pour qui ? Pourquoi ?

	— Euh. Une perfection du métier que mes parents m’ont inculqué avant de partir de ce monde. J’ai voulu connaître les raisons de leurs comportements totalement différents…

	— De vos parents ?

	— Non… de mes sujets… de ma cellule souche d’expérimentation.

	— De qui au juste parlez-vous ?

	— De vous, Guide… de moi… de nous… de nos réactions si proches et si différentes à la fois. Malgré le fait d’avoir imposé à chacun de circuler librement sans enveloppe corporelle, les sentiments de chacun sont restés ce qu’ils étaient : imprévisibles, non maîtrisables pour certains… Nos prédécesseurs ont pensé qu’harmoniser la communauté en passant par l’âme pourrait éteindre les grands maux comme la violence, la jalousie, etc. Mais rien n’a changé, Guide. Le monde est certes bien différent, mais les bases sont toujours les mêmes. Alors, arrive un moment où l’on a envie de faire le bilan, de démêler l’inachevé. Vous comprenez ?

	— Soyez plus clair, mon ami !

	— J’ai voulu comprendre ceux qui ne réagissent pas de la même manière à la dose de Célitium, une dose absorbée par tous, qui permet de relancer l’énergie vitale et combler les manques. Plus efficace que des compléments alimentaires et des boosters, et encore plus puissant que toute substance qui décuple les sens et qui d’une âme à l’autre nourrit ou désintègre l’énergie vitale de chacun.

	— Et depuis quand exactement vous êtes-vous penché sur le sujet ?

	— Cela fait bientôt deux umo… L’expérience se passait plutôt bien au début. Et comme pour toute bonne chose, l’imprévu devait arriver… Le détail qui allait ralentir le processus comme si la volonté des dieux se voulait autre.

	— Un détail qui aurait dû être maîtrisé, pour que l’étape suivante puisse voir le jour ?

	— Oui ! C’est exactement ça. 



	Le Guide commence progressivement à comprendre où Syllar veut en venir.

	Encore une passion qui a pris le dessus sur son rôle social… 

	
	— Les mois ont passé. Les dosages ont augmenté… Comment dire ? J’ai surdosé une essence de Célitium pour voir si mes théories étaient bonnes. Un de mes sujets a vu ses capacités intellectuelles se décupler et quelques dons se révéler. 



	
	— Parfait. Récupérons-les pour les utiliser à bon escient…

	— J’aimerais bien, Guide… Seulement… Elle est…

	— Elle n’a pas supporté la dose ?

	— Elle est partie.

	— Elle a rejoint le monde de la nuit ?

	— Elle est bel et bien partie. Elle est probablement en train de dompter ses dons à l’heure actuelle. 

	— Retrouvez-la avant qu’un membre du conseil ne soit informé et ne tente de l’enlever pour s’accaparer son don.

	— Elle ne s’est pas présentée au lever solaire. Ses gélules n’ont pas été consommées. Je crains bien qu’elle cherche à partir d’ici… à s’échapper par tous les moyens. Elle ne veut pas rentrer dans le format que nous proposons pour le bien de tous.

	— Elle a disparu ? Nous la retrouverons… allons donc…

	— Je pense que le moment est venu de vous dire ma présence si urgente aujourd’hui… Elle a disparu et je crois que vous devriez prévenir la police aérienne au plus vite avant qu’elle ne tente de quitter la constellation AREA, Sir.

	— N’exagérons rien. Pourquoi pensez-vous qu’elle souhaite quitter la communauté. Personne ne s’est plaint à ce jour de quoi que ce soit. Nous apportons ce dont vous avez besoin pour vivre sereinement depuis des lustres…

	— Plusieurs signes m’ont alarmé, Sir Kadjipur. Au début, je pensais que tant que je l’avais sous mon aile, je ne craignais rien. Seulement, cette jeune âme n’est pas n’importe quelle femme… Elle a découvert qu’elle était hybride. Ses parents, qui ont disparu il y a bien longtemps, étaient des révolutionnaires… des résistants qui se sont échappés…

	— Quoi ! Elle s’est rendu compte que sa mémoire a été effacée ?

	— Oui, et elle a semé le doute et la zizanie dans la cellule souche du Centre… En convainquant certains qu’un monde parallèle existe… Une planète nommée la Terre, qui regrouperait une population moins évoluée à la nôtre où les autochtones seraient appelés des Terriens. Elle a dit à une de mes assistantes la semaine dernière que notre civilisation ummite est le fruit de cette civilisation terrienne qui a bien avancé spirituellement… et que nous sommes l’élite qui a été choisie pour vivre sur AREA.

	— Il faut la retrouver avant qu’elle ne fasse encore plus de dégâts !

	— Vous pouvez le dire, Guide. Elle a découvert le secret, et ne pense pas s’arrêter là !

	— De qui tient-elle ses informations ?

	— D’un homme qui viendrait régulièrement lui parler de nos ancêtres et de l’avenir. Il lui a dit plusieurs fois qu’elle a un rôle important à jouer dans l’histoire.

	— Son nom ? Vous connaissez son nom ?

	— UmoBong.

	— Elijah ! crie Sir Kadjipur.



	Surpris, Elijah arrive. Il observe Sir Kadjipur. Leurs regards se croisent et ils se comprennent. C’est grave. Et il intègre que son maître va avoir besoin de lui. Ils sont en danger.

	Le jeune second est resté dans un coin de la salle, comme l’a toujours souhaité Sir Kadjipur. Une présence utile pour le Guide et pour sa mémoire qui, de temps en temps, lui fait défaut.

	
	— Difficile. Il semblerait que cet intervenant agisse directement dans sa capsule quand il est endormi. 

	— Quelqu’un qui aura la connaissance du canal Channel et l’utiliserait subtilement en court-circuitant le système ?

	— Oui, Sir. Quelqu’un qui utilise ce canal pour communiquer par télépathie sans être pris, avec cette jeune femme, Kaïna…

	— Kaïna ?

	— Oui, Sir, Kaïna Hora… La fille de Kali et Isaac Moondèss Hora. Avec elle, il a vraiment choisi la bonne cible…

	— Elijah !

	— Oui, Guide ? 

	— Prévenez immédiatement la police aérienne d’une fuite : la cible est une jeune âme du nom de Kaïna Hora, dont vous trouverez la description dans la fiche IDN dans mon bureau… Quant à UmoBong, retrouvez-moi cet homme, Monsieur Appleton. Elle a sans doute donné des détails sur son identité, sa personnalité, en dehors de son engagement politique… Je m’occuperai personnellement de son cas !

	— Elle a disparu dans la constellation de Sidarcity.

	— Bien, j’ai dit. Vous pouvez vous retirer.

	— Au revoir, Sir Kadjipur.

	— Au revoir, Monsieur Appleton.



	 


Chapitre Parenthèse

	Canal médiumnique

	Ils ont tous, toutes âmes confondues, des dons médiumniques. Sur Terre, la société a tellement voulu les formater que leurs ancêtres ne savaient plus comment écouter leur intuition.

	Sur Mu Aréa, les voilà à déposer et exploiter chaque don ou encore chaque désir. Dans les maisons, les tableaux de visualisation ornent les murs. Les mains sont exploitées pour peindre ses envies, ses flashs et matérialiser tout cela. Tout ce qui sort de la tête, de l’esprit et dessiné en conscience se réalise à un moment donné.

	Un comité spirituel a vu le jour, à l’instant où tout le monde s’est installé sous le dôme. Développer ses dons médiumniques faisait partie de la transmission que l’on ferait dès la naissance pour permettre à chacun de trouver sa mission de vie, sa propre voie.

	La capacité à s’éveiller les uns les autres permettait ainsi de se guider mutuellement, pour aller le plus sereinement dans sa vie. Chacun a son rythme. Chacun sa manière d’avancer, pas à pas au milieu des ténèbres et dans la lumière…

	On peut dire qu’ici les castes n’existaient pas. Et les cases, non plus. Chaque âme avait et amenait sa valeur, sa plus-value comme disait le Guide. Parce que l’ensemble fait un tout commun.
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